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Nouuelles arriuées de Bour- 
ges, touchant toutce qui sy 
_… eft fait & pañlé à lareception 
‘du Roy le 7. du courant, & 
en la fortie de M. le Prince 
: de Conty deladite Villele 4. 
dudit : (DIS à. 


dr BR ont fi ao te contre 
| Z 7 la réputation de Meflieurs les Prin- 

PAP Ces , reçoiuent aujourd'huy vn rude 
‘démentir par les nouuelles de la reception. du | 
_Roy dans la ville de Bourges , laquel le ne s’e- 
flanc pas moins difpofée par fes inclinations 
| parriculieres, que par les ordres expres de leurs 
 Alcefles , à rendre fes deuoirs à leurs Majcftez, 
sr voir trop manifeftement que. ces Princes 
n ont jamais eu d’autre.intention, que celle 
de fe tenir coûjours dE s les loix da relpcé, & 
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de ne fe departir jamais de l’obciffance, que leur 
naiffance les oblige d'auoir, pour fe foïmertre 
aucuglement à l'auchorité de leur Souuerain. 

_ Le Roy n'eftoit pis encore parcy de Fontai- 
nebleau ; lors que le deffein du voyage de Ber- 
ry eftoit refolu ; que.ces Tromaetes du party 
contraire achetés à prix d'argent pour. delcrier 
la conduirte de M: le Prince, failoient-impune- 
ment retentir pat les ruës de cette ville, que 
Meffieurs les Princes ne cherchoient que. de 
vains pretextes pour en couurir leurs fecretes 
& mauuailes intentions, que les motifs qu'ils 
allecuoient pour juftifier leur retraite, n'eftoic 
que de faux malques & des couleurs bien pre- 
parées dont ils deguiloient leurs defleins, Que 
M. le Prince s'en alloiten Guyenne,pours'y forti- 
fieral'épreuue des attaques Royalles: Que M.le 
Prince de Conty s'arrefteroit en Berry,pour s'op- 
ne aux approches du Roy; fr tant eftoit que 

a Majeftévoulûrprendre fa route vers ces quar- 
. tiers là, pour raffeurer routes {es Prouinces dans 
leur ob£iffance; & que nous eftionsa la veille de 
voir bien-toft {a defolation de céc Eftar, par le fu- 
‘nefte retour des guerres Ciuilles , dont ces info. 
lens Efcriuaiasimoutoient fauffement le deffein, 
aux innocéntes intentions de ceux qui n'ont pas. 
épargnéleur propre fang, pouren cimenter lere- Aou 
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pos, &la tranquillité de l'Eftar, | DRE 
Ces croaffemens, quelques enroûés qu'ils fa£ 
fent parles grandsefforts, queleurs autheurs fai- 
foient, pour les faire plus facilement entendre de 
_toutle monde, ne laiffoient pas derefonner auec 
agreément aux oreilles de certains Factionnai- 
res qui font intereffez à fomenter les defordres, 
. pour profiter dans leurs troubles. Les foibles & 
les fimples prenoient toures les faufletez de ces 
_,  impoñteurs pour des conuictions, parce qu’elles 
eftoiencartificieufement déguilées: Ceux quin’e: 
ftoient que mediocrementinftruits dans les a Fai- 
res, fentoient du moins que leur jugement eftoit 
balancé entreles penfées du mal pañlé, & les ap- 
prehenfions de l’auenir, Les timides & les crain- 
tifs ne doutoient point de l'euidence de leurs im- 
! . poflures, parce que ces fortes d’efprits n’ont or: 
dinairementdela peine qu’à croire qu'ils puiflenc 
. jamais eftre fort heureux: Mais les fages & les de- 
fintereflez ne pouuoient entendre, qu'auec des 
reflentimens dignes de leur generofité, les impo- 
ftures qui leur battoientimportunémét les oreil- 
les contre lareputation de M.le Prince,fur la cre- 
cequ'ilsauoient,que cét Herosne voudroit point 
… cernir l'éclat de tant de Lauriers moiffonnez pour 
 ébranlerle Trônedu Roy, qu'il a fi fermement 
affis par la gloire de tant de Conqueftes. 
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Quoyqu'il en foitde ces fentimens , ceux qui 
font contraires à ces derniers font obligez derou- 
oir d'auoir fl facilement adheré à leur premiere 
croyance; puis que non feulement Meflieurs les 
Princes quelques puiffans qu'ils foient,ne fe font 
point oppolezà la marche que leurs Majeftez ont 
entrepris de faire vers leur Prouince de Berry; 
mais mefme ont contribué de touce leur authori- 
té, pour difpofer les elprits de tous fes peuples 
dans toutes les Villes de leur Gouuernement, à 
leur faire vne receprion,capable delesjuftifier de 
routes les impoftures , que leurs ennemis ont fi 
effrontément femé contre leur reputation. 

Les Marefchaux des Loois du Roy qui furent 
receus dans Bourges, témoigneront a l'auantage 
des Habitans decerte Ville, quela facilité qu'ils 
ontrencontré dans leurs efprits, aprés les ordres 
exprés qu'ilsenauoient receu de leurs Altefles 
ne reflentenrien de cettefierté, dont ces médi- 
fans nous ont voulu faire conceuoir. quelque 
idée, pour decredirer Meffeurs les Princes. 

I! eft vray que M. le Prince de Conty partit de 
Bourges le 4.du courant: Mais ie penfe qu iln'eût 
pas efté trop auifé de {e cenir plus affeuré dans 
Bourges que dans Paris;& qu'il eftoitobligé pour 
la juftification des motifs de fa premiere retraite, 
den’atrendre pointque ceux, ds ila juftement 


aprehendé l’authorité, fuffenteneftatparfa pro- 
pré facilité, de luy pouuoir nuire.Il fuit pour vne 
entiere conuiction de toutes les calomnies que 
certains médilans ont fait courre, que ce Prince 
ait difpofé les efprits des Habitans àlareception 
duRoy; &qu'l n’en foit pari que pout ne laif- 
fer feulement pas lieu de croire par fa RE 
.‘ quil eut aucun deffein de faire foufleuer les 
Bourgeois contre les perlonnes facrées de leurs 
A CS A AR, | 
Auf {çauons nous par les nouuelles affeu- 
rées qui nous font venuës de ces quartiers la, que 
 C'eft par lesordresde M. le Prince de Conty,que 
la ville de Bourges enuoya fes Deputez à fa Ma- 
jefté » qui ettoit à Aubigny le fixicime du courant, 
pour luy témoigner l'impatience qu'ils auoienc 
de le vou, &luy monte: pai l'experience qu'elle 
auroit de leur obeïfflance, que ces calomnies qui 
auoient couru contre larepuration deleurs Alref 
- fs, n’efloient que des faux bruits faits à plaifir, & 
. que leurfoumifion à receuoir tous les oidres de 
{a Majefté, {eroitla preuve infaillible de lobei£ 
fance a laquelle ils aucient-efté conftament in- 
_ uités parlesexemples de tous les Princes de cette 
IA no ten non 
. le croy maintenant que cette reception qui 
fut faite À fa Majefté dans fa ville de Bourges, le 
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tant voulu faire aprehender; fera du moins ca- 

able de fermer la bouche à ces impofteurs pu- 
Pics pendant quelque temps; & detromper les 
fimples , qui ss eftoient facilement imaginés en 
fuice de tant de calomnies, que les aproches du 
Roy dans cette Prouince ne pouuoient eftre que 
tres defauantageufes a la tranquillité des peuples: 
& que ce feroit cette premiere eftincelle qui fe- 
roitinfailliblement pour allumer les guerres Ci- 
villes. L'experience d'vneheureufereception fai- 
fant voir le contraire, defabufera plus heureufe- 
ment leurs Majeftés de toutes les mauuailes im- 


preflions qu'on leur a voulu donner au prejudice 
de l'innocence de Mefficurolee Princes, 8 les dif. 


pofera par mefme moyen à receuoir auec moins 
de refiftance les propofitions d'vn accommode- 
ment, que leurs Alceffes ny fouhaitent à autre 
deffein, que pour obuier aux defordres qui tra- 
uerferoient infailliblement le repos de la France, 
pendant la mefintelligence de la Maifon Royalle. 


AU RIT 
+ 4 ne 


“ 


se | 


